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CALENDRIER MNSUEL
des Organistes et Directeu.rs- de Choeurs- pour les Offices des

DIMANCHES 'ET FETES.,

SEPTEMBRE.-(Coninzt.)

DATES. FÊTE S RELIGIEUSES. ]' PH] M ÉR IDES MUSCALES ET'NATIONALES

10 M.,, Sb. Nicolas Tolentin. Premniè1e représentation d'un Roéo et Juliette de Steibelt, 1792.
Y 11 J. St. Prote. (4)J h. Ste. Cécile.) Piemier- concert de Jenny Lind à New-Yor k - recette $25,000. .Elle consadre sa

12 V. Sti Guidon Moi t de -H amieau, 17 64. (part entière (810,000) à des Suvres de charité,21850,
13 S. St. M auu lle (40 h. St. Vincent dle Montréal) Naissance de Madame Schumann, à Leipzig, 1819.

14. D Solennite de la Nativite della B. V. M. 2de classe. (345 Messe de seconde olsse 2des Vêpres du jour,; (442.)
Mémiuoires dce l'Exaltation dé la 8te. croix, O Ci-oi, (444,) v. Boc Sigiunm, (443,)-vdu XVe Dimanche

après la Pentecôte, (270,) et de St. Nicomède, Iste Santctus, (5u4 ) Béné lition.

15 L, Ste.Catherme de Gênes.(40 h. Ste. Anne des Le Chou-r du Gésu exécute, pour la première fois à Montréal, le Stztlatl r dé
Plaines.) Rossin, en entier, avec accompagnement d'orchestre, 1868

16 M'. SS. Corneille et Cyprien, MKf Premèie exécution du,Ürculif de Brygdad de, B'oieldieu, 1 Paris, 1800
17 M. 4'2Temps. Stigmn de St François. (40 b, Naissance de H ËI Berton, à1 Paris. 1767.
18 J. St. Joseph de Cupertin. [St Cypren.) Québec capitule aux Anglais, 1729.
19 V. 4 Temps SS Janter, etc (40 h.Re Perrot.) Première représentation des Dragons de Villars de A. Maillart, il Piris, 185,i
20 S. J 4 Tmrj . SS. Eustache et comp, MM Inauguration de l'Université Laval, à Québec, 1854

21. D. St. MatMieu, Ap. (40 h. Terchères) 2de classe, (351.) Messe de seconde classe. 2des Vêpres du jôur (451.Mé noires de St. Thomas, Dispe'rsit, (452,) v. Amavit, (630,)-du XVIe Dimanche après la Pentecôte, (270,
et de S8. Maurice, lstorum, (516,) v, Lotarninbi, (515.) Bénédiction.

22 L. St Thox'as de Vflleneuve. Mort de Pergolèse, 1739.
23 M, St!Lin., (40 h. St. Augustin) Mort de Vincenzo Bellini, à Paris, 1835.
24 MI N D. de la Merci. Mort de A. E M. Grétry, à Paris, 1813.
25 J. Stý Nod de ,Marie. -(40h., 8t. Jean de Naissance du violomnste-compositeur J. B. Singelée, à Bruxeßesè/ 1812,:
26 V. SSCyprien et Justine, MM. [Matha ) Naissance de P M. Audran, à Marseille, 1817.
27 S.: 88.'0me et Damien (40 b, St. Thomas) Première représentation de losquia la Sorcière de Boisselotf aLParis 1851;

28. D N. D.- de, 'ept-Douleurs. (40 h. St Euistac7 ) Double. (253.) Messe des Doubles-niajeurs. Kprès le Graduel''où ne chante pas Alleluia, mais la prose 256, à la fin de laquelle on dit Alleluia. Ires Vêpres-de-
St. Michel, (454.) Mémoire de N. D. Oppressit, (44,) v. Regina, (447.),

29 L. st Michel Archange. (40 h. St. Eustache.) Prenior Concert de Jenny Lind à Bo-tcn. Le chanteur Ossian B. Dodge achèteun billet au prix de $625, 1850.
30 M St. Jý6iane. La Plate enchantée de M ozart exécutéd la première fois à Vienné; 1790.

Consacre aux Saints Anges Gardiens. OOT0BR E. Ce mois a 81 jours.
Octobre, (duwlatin October,) a été ainsi nommé parce qu'il était là Buitième Diois de l'année Romaine.

1 M. St. Rémi, (40 h. Ste. Agathe.) Naissance de P. M. F. Baillot, à Passy, 1771.
2 J. '88.Anges Gaidiens. Naissance de H. Panofka, à Breslau, 1808.

3 , . Viceslas. (40 k. Chambly ) Naissance de W Bargiel, à Berlin,-1828
4 . St Fradçois d'Assise. - Naissance,de Léopold Aimon, à Vaucluse, 1779.

5. D. SolnQitèç de St. Michel (40 h L'Assomption.) 2declasse. (353.) Messe de seconde, classe. 2des Vêpres du jour
(45 Mémoires du St. Rosaire, Beatam, (555,) v. Dignare, (553,) -de St. Bruno, Similabo v. Amavite i Ur,

(530,)-et du XVIIIe Dimanche après la Pentecôte, (271.) Bénédiction.

6 L. St.*Bruxio Nissane:de,Jenný. Liýd, S: ockliolm,, 182.-
7 M., St:?Mâò è (40,h. S 6Jéroni.) eÝ'oXi·ttdä)8 -hini. 1786-
8 M. Ste. Brigitte. Mort de Adrien F. Boieldicu, à Jarry, 1834.'

88J . 'SDenis et c~omp.MM. (40 h. S. in.) N.aissance de' Joseph Enr, a Roncalesl8 4

J. 'SS eti et ct à tJ,,1 J
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Le prompt reglement de rabonnement au " UANADA

MUSICAL" pour l'année courante, (Mai 1879-80,)

ç, , le !- ai coÙlé, noxs'bligerà. ED. C. M.

ETAT .AQTUEJL'

PAR

Le Chevalier VAN ELiEWYCK
Docteur de l'Université Catholique de Louvamn,

Maître de Chapelle de la Collégiale de Saint-Pierre à Louvain,
Secrétaire du Congrès international de musique sacrée de Belgique.

ti~r "C0NCI SIoNS.*

'Pour bien rémplir la mission que vous m'avez fait
l'hoaneüx de, me confier, Monsieur le Ministre, je me
shis 'fait uii devoir d'étudier toutes:les questions qui,
en t6'l,ie'e"rattachenit à la propagâtion de l'art musical.

J'ai examiné successiveiènt:
Lë donse'rvatoires,' 'leur histoire; leurs principes

d' organisation, l'état actuel de leur enseignement;
Les' Académies,' leur histoire, leurs travaux, leur

influence présenté;
'Les Maîtrises'de Chapelle, le 'plain-chant, le jeu de

l'orgue,'l' musique sacrée proprement dite;
Les'Scuole pojolari, pour l'éducation musicale de la

classe ouvrière; 1
Les Sociétés de Quarletti et autres, pour la diffusion

du bon goût dans les classes élevées de la population,
leur histoire ;

Les systèmes, d'enseignement musical pour les
écoles primaires. et moyennes, pour les écoles d'adultes;

Les chants populires,' à Naples, dans les cam-
pagnes du midi de l'Italie, à Venise,

""La riuàiie'qxilitaireV
L'Lé théâtres, les 'disþositidns de leurs orchestres,
Les .compositeurs, lés tendances de la nouvèlle

Les grands établissements d'impyession musicale;
'Le jou- idli'srne'et li'critiqlue.
Il 'meréà':'êàà''résenter des, conclusions prätiques

ù''"oifdd vée'de I sque en Belgique.
J'ý me þ6ríettrai de commencé par la branche de

èt' art 4ù'e, e dàht to'uts iej!ài'lé plus affection-

* Bien que les conclusions présentées par M. le Clievaber ne soient pas
actuellement applicables au Canada, les suggestions importantes "gu'élls
renferment sont tellement utiles et pratiques que nous n'hésitons pas à en
faire,part,à& nos lecteurs,, dans l'espoir que l'occasion de les utiliser se pré-
sentera pour nous aussi, dans un temps que nous souhaitons aidemment n'être
pas trop éloigné. Editeur C. M

I.
MUSIQUE RELIGIEUSE.,

Presque toutes nos églises beigeà' danS lea èari-
pagnes surtbut, sont privées d'enfans 'de''häu De
là il résult& qife les nouveaux systèm's 'dé pl'âi-éh'ant
ou, pour être plus exact, les nouvelles éditions'de liii's
liturgiques,'publiées 'pa" nos Évêques,'iéstent léttrè
morte en Belgique On n'obtient pasfacilemeit' qu'uýi
chantre de profession se remette à l'étùide ët,'recom'-
mence,un long apprentissage. Quant au' eiîfaiits,"àu
contraire, il suffit qu'une personne, le'maître'd'eclip'ellè
ou l'organiste, s'en occupe, et, en eu 'de' temyá»4èh
jeunes intelligences arrivent à'pratiquer, aïtafitfèment
les principes nouveaux. Les 'enfanits devienn'iit dè'
adultes et ainsi, peu à peu, la réform'e s'acconïplit.

Ajoutpns une autre considération. La"p*''ivation
de soprani dans nos jubés a été cause ùe, leà combsi-
teurs ont dû' abdrder le style à frois 'voix míasculines.
Or, il est difficile d'écrire 'pour 'vdix d'homimies 5s'èiil's.
Malgré le grand nombre de publications qii paraisseùít,
on ne peut en.citer une sur dix qui soit digne d'élogés'
Pôui revenir, donc, à l'èxécution dès 'artitioùs si belles
et si'nombreuses'qui existent pouW quatre voix n'atuà-
relles, la premièré question est 'de 'éorganis r,' au
moyen dés enfants de chour, leé'màîtriseé'parois9iales"
tant à la campagne qu'en ville. ' "t ' ' "

J'ai démontré, soiis la-rubiique VILLE DE'MILAN
que la choie est facilenient réalisable, qu'on' päut le
faire sans toûcher aux questions, 'dé' fondatioià 'd8
bourses, 'sans y mêler' ce qu'on appelle "Vlgairenent
les querelles du libéral et du clérical.

On n'aurait qu'à créer ce qu'à ma grande surprise
j'ai trouvé exister à la maîtrise métropolitaine de Milan.
De fait, c'est l'application' des ides que j'ai en l'hon-
neur d'exposer, il y a sept ans, à M..Eudore Pirmez,
Ministre de l'Intérieur (1.)

Il ne me reste qu'un mot à ajouter.
Sans l'adoption de ce système on aboutira foujòurs

à l'une des deux conséquences funestes que je vais in-
diquer. Ou bien, l'on sera privé d'enfants de chour,
et alors c'en est fait de toute bonne musique à l'église;
ou<bien,- si la Fabrique contracte directement avec un
chef de musique pour que cet artiste' fournisse,' à sa
chàrge, un'certain nombre de soprani et dal/i, l'église
se met soùs ladépendance absolue de celui-ci. A la
moindre diffi6ulté,'le chef'du jubé se rétire et non-seuld-
ment il emporte avec lui toute sa musique, mais'il en-
lève aussi le personnel:d'es enfants.. Or;'laFabrique a,
non moins, besoin de s'assurer directement le concours
des soprani, que d'être propriétaire d'un certain nombre
de compositions convenables. '' - 1 j

Je demand' donc,' Monsieur le Ministre, que l'État
encourage, par le don de subsides, les Fabriques qui 's
dévoueront à la-réorganisation'de vraies maîtrises.

Si'notre ch'ère patrie n'avait pas le bonheur de pos-
séder, à la tête de plusieurs de ses'Conservétoired, des
artistes versés lans les questions d'a religieux,,con-

(j Voir la 'partiefe 'non rapport qui concerne la Maitrise-dela cathé,
drale de Milan,
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naissant l'histoire, sthétie, lesdiféren s
de -plain-chant, comprenant parfaitement la ,langue
latine, jeréclamerais la création d'une école de musique
-religieuée, dans le genre de celle de 'M., iefebvre-Nie-
dermayer Paris. Mais ce serait une grande cause de
dépenses pour le Gouvernement, et je préfère rester
dans le domaine du possible.

A ce titre, j'ose recomniander-d'abord l'Institution,
.au Conservatoire Royal ,de Bruxelles et à celui de
Liége, d'uneclasse supérieure , de plan-chant comparé
et de contrepomt ecclésiastique. Nous avons en ce mo-
ment, pour cette branche de l'enseignement, les sys-
,tèmes Bogaerts.et Duval de Malines, De Vroye de Liége,
Gevaert et Van Damme de Gand, Germain et Fraselle
de Namur, Maton de Tournai. Il conviendrait que nos
prganistes les connussent à fond. Des maîtres spéciaux
devraient pouvoir guiderles jeunes gens dans l'éluci-
dation des controverses courantes. ,

A Bruxelles surAout, Monsieur le Ministre, ce cours
spécial compléterait admirablement l'organisation éta-
blie par nùtre éminent Directeur, M. Gevaert.

Enfin, pour encourager la grande composition
sacrée, je demanderais:

1° Que le programme des concours dits de Rome'
contînt, comme en Italie, la prescription d'écrire, outre
la'cantate profane, -un motet, religieux dans le style
osservato;

2' Que le Gouvernement encourageât les concours
spéiaux de composition religieuse. Depuis 1830 deux
grandes épreuves de; ce genre ont été faites en Bel-
gique (1). La 'deuxièmýe a eu lieu sous la haute protec-
tion de votre honorable prédécesseur, M. Van den Pee-
reboom. A chacun de ces concours près de cent artistes
se sont présentés et les qualhtés des messes couronnées
ont depass les âpérances de tout le monde. ~ 1

Ces luttes produiront touj6urs les meilleurs résul-
tats.

PETITS CONSERVÎTOIRES' OU 'ÉCOLES DE MUSIQUE
DE PROVINCES.

Nos petits Conservatoires de province sont géné-
ralement surchargés d,élèves,,pour les classes de solfége
et, de chant!élémentaire. Je conseillerais de -partager
ces.classes, comme on le fait à Florence, en deux caté-
gories : solfége pour les instrumentistes, solfége pour
les chanteurs. Et quant à la seconde catégorie, une
deuxième subdivision présenterait encore son utilité.
On distinguerait entre: les élèves qui se destinent à la
carrière artistique, au, chant solo, et ceux. 'dont le ,but
estuniquement de pouvoir fournir, un jour, leur partie
dans unchour d'amateurs ou aux jubés des paroisses.
,. !Des divisionsque je viens-, d'indiquer naîtrait une

grande. simplification. Les élèves mnstrumentistes ne
perdfaient pas Jeur, temps à, apprendre Tl'usage, de 'clefs
dont ils n'aur.ontjamais besoin. .Ceux auxquels, la con-
naissance de plusieurs clefs est nécessaire,' seraient im-
matriculés dans les, classes correspondantes dè,chant.
D'autre,' part, des i'maîtres pourraient ,plus utilement,
dans ,cesdernières.classes,,s'occuper des. artistes et l'on
ne,,gverrait,plus des-,lèves 'amateurs absorber les,trois
quar,ts1 de da durée du cours.< - : ,

S 16)7 A'Mailes en'1864 gid 'concoirs-ni t ernationa'l' pur nesses à'
quatre voix naturelles ; à Louvain et à Bruxelles, en 1868, grand concours
4nteinationídi pour' messes à'tioisvoix d'hommes seules.

- - L'institution 'dis Maestrini sque, depuis son arrivée
à Bruxelles, M. Gevaert a établie sous le nom d'Elèves-
Moniteurs, devrait être propagée en province. ~ On re-
ceillerait par là tous les bienfaits de l'enseign'e'm'ent
mutuel, et les Elèves-Moniteurs dispenseraient mainte
petite ville de doubler et de tripler les fraiâ de son ét-
blissement de musique. , '" -,

Enfin, on devrait adopter les. quatre: sorte, d'ex-
amens qui sont partout en usage en Italie,: celu d'ad-
mission provisoire, celui de conferma, celui de eassage
et l'examen final. -

L'examen final, dans nos petits Conservatoires, ne
devrait tendre qu'à établir uné chose: l'aptitude de
l'élève couronné à suivre, avec profit, les cours corres-
pondants des grands Coniservýatoires.-Ce princip~e est
admis dans plusieurs de nos villes de province, par
exemple à Louvain. Il devrait être générasilé. Moyeá-
nant les subsides que l'Etat paie aux villes de deuxième
et de troisième rang, il lui est possible d'obtenir la
réalisation de ce vou.

III.

ENSEIGNEMENT POPULAIRE.

Dans nos grandes cités belges, la création d'écoles
spéciales de musique populaire, chant, piano élémen-
taire, instruments de cuivre, violon, violoncelle, contre-
basse, présenterait aussi son utilité. J'entends parler
ici d'écoles, qui n'auraient d'autre -but que de former
les amateurs pour les sociétés d'harinonie, de tanfare et
de chant. Personne n'ignore les excellents résultats
qu'ont produits les classes populaires de chant organi-
sées par M. l'inspecteur Bouillon. à,Bruxelles. Je,, vou-
drais voir développer l'institution dans tout le pays, car
nous possédons des milliers de sociétés d'amateurs.

Ces écoles débarrasseraient les Conservatoires d'é-
lèves qui ont, en général, d'autres occupations sérieuses
et dont le nombre est parfois encombrant. Les classes
pourraient être données à des heures très-matinales, ou
le soir, après les travaux de la journée,, lorsque, l'òu-
vrier ou l'homme du peuple se trouve libre (1).,

IV.

ENSETGNEMENT DE LA MUSIQUE DANS LES ECOLES
PRIMAIRES, ET MOYENNES'DU GOUVERNEMENT.

Je recommande, d'une manière absolue, le système
italien, que j'ai étudié'dans plysieurs villes, nôtamment
à Florence, à Naples et à Milan.

La loi ne doit pas rendre obligatoire l'enseiginement
artistique.

Il suffit qu'elle fasse un large ,appel aux'vocations.
C'est notre système, belge, mais, en 'Italie, i 3 esèt com-
plété"par l'institution d'Inspe'cteurs. Ces, Inspecteurs
ne sont, pas , noimés, par l'Etàt., Il, serait 'à, désirer
q'en"Belgique le 'gouviernemet, 's'eu . r eV pro-
portionnât les sibsides qu'il accorde~aux école& au zèlé
avec lequel elles faciliteraient la mission de ces foc'-
tionnaires.

(1) Voir'la p'rtie'de mon rapport qui' concerne'les 'Scuole popolari de
Milan. * ' '' r -
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j 1 V.
GRANS CONSERVATOIRES BELGES.

-Jlejconsidère ces établissements,, Monsieur le
Ministre,,comme de véritables universités. L'Europe
entière connaît et,.proclame leur valeur. Tout, ce qui
contribuerai à l'accroître encore, peut être,'je le pense,
légitim.ement proposé. . .

Je n'ai à parler que des cours supérieurs destinés
aux élèves qui, ,briguent leý diplôme final de leurs
études,
, ryLauréats des classes de perfectionnement pour les

instmuents.-Dans plusieurs Conservatoires italiens il
existe, comme je l'ai établi dais la première partie de
mon rapport, des classes spéciales de composition pour
les élèves destinés à la virtuosité Un violoniste peut
devenir, un jour compositeurf de concertos ou de
quat'u'ors, èhéf d'orchestre d'un théâtre ou d'une société
symphonique ; il aura donc à lire et à vérifier de
grandes partitions. Il faut qu'il sache composer, élé-
mentairement du moins.-S'il se met à étudier le con-
trepoin' au moment de 'produire des ouvres, ou de
vérifier les productions d'autrui, il commence trop tard
et se dégoûte bientôt des études sérieuses.

'Je puis "en die autant'des clarinettistes et des flû-
tisté"'po'r les orchéstres' d'harmonlie, des bugles solo et
des cornéts à piston, pour les musiques de fanfares, enm
n 'mot, de'tous'céux qui se destinent soit à diriger des

ensembles, soit à écrire
Un org'aniste qui ne connaît pas le contrepoint

d',églse, qui, ignore les divers systèines de plain-chant,
qui n'a appris ni'la prosodie, ni l'accentuation de la
lan'gue 1 tine,' est nécessairement incomplet dans sa
pèrtie. "e' *

Tle viol6iicelliste et le contre-bassiste doivent avoir
dés'noftions de basse-continue. '

Jé pense donc, Monsieur' le Ministre, que, comme
en" Italie, des cours spéciaux créés pour compléter
l'éducation des futurs Chéfs de pupitre, des Directeurs,
d1s virtuòsës,'rendraient de véritables services.

Nous avons,, 'en Belgique, d'excellentes classes
d'Ha-monie pràtique, mais il faudrait encore un cours
de do'mposition pratiqie, de lecture, de révision, de cor-
rection et de 'dévèloppement' complémenîtaire des par.
titiona 1'

'Nos petits'chefs d'orchestre'de province qui n'ont
pas le temps de faire de longues études, en retireraient
grand profit.,

Lauréat des' classes de perfectiònnement du chant-
Puisqu'il y a trois grandes 'éoles de chant qui se par-
tagent lé:monde m.usical, l'école italhenne, l'école fran-
çaise, l'école allemande, je'i-épéterai ce que j'ai dit sous
la ru'briepi'VILLE DÉ MiLAN : nos premiers Conserva-
toires mériteraient d'avoir dans le personnel de leur
co'-p enseighnant, outre 'nos 'bbns professeurs belges,corps ,nei 1 liéqeje
des titulaires a'ppartenant aux'trois nationalités que je
viensde citer.

Le él6ve's,'d'après leurs aptitudes et un peuaussi
d'aprèôsléltó origine, fla'mande 'ou_ wallonne, seraient
répartis dans ces difféiènts cours.

S"En'áttenidant qué c' principe'puisse ête aîpliqué'
nos 1àuìéàts du prix d'excellence de"chant devraient
poivoir voyager,"pendant quelkue 'temps, aux frais de'
l'Etat,'òïr comparer, sur le' lieux, les maîtres et les
sys Ueb. t

Je demanderai aussi que, comme en Italie Vétuder
de la prosodie latine ne soit pas n glig6e. 1' et pa
de chanteur qui ne se trouve A i njour, dans lecas.d'm
terpréter des chefs-d'ouvre-de-musique sacrée.

Lauréats du grand prix-dît de Rome.-Puii l'éduca-
tion complète de ces jeunes gens, lfaudrait, m
Monsieur le Ministre, que l'Etat s'impost, encoref
quelques sacrifices.

J.e vais préciser, mes idées, mats, avanttout, jedois
déclarer que je ne fais aucune allusion' 4.ûx ,hgmmnes,
distingués qui sont de nos anciens prix de Rome ef'
dont la Belgique a le droit d'etre fière aujour'l'hui. 'Au
contraire, une réflexion m'a maintes fois ,frappé; 'c'est
que plusieurs de ces artistes s'étaient acquis une grande
instruction scientifique et littéraire sans que l'Etatleur'
en ait donné le moyen. Pour parvenir à la scienceý
proprement dite ils avaient été' complétement aban-'
donnés à eux-mêmes. 1

En Italie, tous les grands Conservatoireèvisëht à
un but principal, dans la fixation des conditions, pour
l'obtention du diplôme de la Maestria, c'est de créer
non seulement des musiciens, maisdes artistes.

En réalité, les sept arts libéi aux ont des principes
communs. Les lois du beau sont éternelles , De là,
pour le musicien, nécessité d'étudier l'Esthétique.

Mais si le beau est immuable en soi, ses applica-
tions varient d'après les temps et les lieux. D'où ré-
sulte l'obhgation de connaître l'Histoire de l'Art.

Cette histoire n'est pas indépendante de celle de
l'humanité. Voilà pourquoi, en, Italie, le, jeune maes-
tro, doit prouver aussi qu'il connaît l'Histoire,univer-
selle.

D'autre part, le mouvement artistique est insépar-
abfle de celui de la littérature. I Les Conservatoires, ita-
liens exigent la connaissance de la Littérature italienne,
de la Littérature française, de la Géographie politique.

Enfin, l'art musical, pris isolément, a des aflinités
nombreuses d'origine, de nature et d'histoire,.a've, le
chant liturgique. 'Nécessité dône de connaître la ?angue,
latine. Même pour bien comprendre les modes du
plain-chant, faudrait-il posàéder les premiers rudimenfs
du grec.

Il va de soi que le compositeur musicien qui a étu-
dié ces différentes parties de l'enseignement général,
aura un plus large horizon dans les idées'; il saura rat-
tacher son art à tout ce qui émane de l'aótivité iitél-
lectuelle et pourra peindre plus vigoureusement les ca-
ractères et les situations.

Qu'il me soit, permis ici, Monsieur le Ministre,, de
rappeler, en confirmation de ce que je viens de dire; le
nom d'un jeune lauréat du prix de Rome, brillant, iplein
d'espérances, enlevé à l'art national à la fleur de l'àge.

M. De Mol vint me voir, à Louvain peu,de jours
après son triomphe. Il me dit: ," Me voici 'honoré
"d'une grande distinction. Je comprends les devoirs

qu'elle m'impose, mais je sens que mon éducation lit-
téraire et scientifique est incomplète., Ne pourrais-je

"pas obtenir du Gouvernement que le subside octroyé
"pour ma première 'année de voyage serve à payer,des
"professeurs.particuliers d'histoire,, de littérature, de

langue latine?"
J'allais prendre la respectueuse liberté d'appuyer,

auprès de vous, Monsieur le Ministre, cette requête, si
sage et si intelligente, lorsque M. De Molse décida à
la 'différer d'iÛe¡ aiinée. Il partit. 'A pèiie arrivé à

ol V ',
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Miåà e, il ft'fafé du tfphus ét la Bèlâique perdit
e Tui n musicièn qui'pi·omettait un beaû 'fleuron 'de
pTås'à "sa ouiùiie irtis tique !

Par v'o'ie a'rrê'té dU 18 narà 1878, révis'ant l''rrêté
organfique de184,9"àur lès concouis'dità dè 'Ronie, Vous
ave'iris, Môn'sieur le'Ministre, sûr la ploposition de
l'addéme' -oyale des iBeaux-Ais, un ensemble de
mesures auxquelles tous les vrais artistes ;ont'applaudi
doli(r.' Qu'il me soit'peimis de'èiter'ici l'article'4 de

' . .A va'nt'd'êtró ad'i'u a jouir de la pension instituée par
el arre kuïla' natière,' le lauréat dòvra subir, devant le jury 'i
a-jugé l' côicours, 'son exame 'sur les matiêies suivantes.

"Langute f/ançaise. Le lauidat devra, dans un 'travail écrit,
fournir, la, preuve qu'il est en état' d'exprimer ses idées en langue
française., Le sujet'qui'lui sera donné à traiter sera choisi parmi
lesIobjets de ses études d'artiste.

"Ilttérature générale Le lauréat sera interrogé sur la Bible,
ainsi que sur les poèmes d'Homère et dui Dante, sur les'drames
d'Esceyle, de 'So'yhoéle, d'Euripi'de, de Sh:keåp6are, de Cortieille,
dei" G'dethe e de S6hiller; -il' donnera une idée 'soimaire'de ces
aïuvrý', des ressourc'es .que son art peut y trouver et des principiux
personnages qui-y figurent.

g'I Les laurats-pourront indiquer eux-mêmes au jury les ou-
vrages, qui ont fait particulièrement l'objet de leurs études. ,

Il seratenucompte áux lauréats flamands du degré d'instruc-
tion qu'ils auront acquis dans la langue et la littérature flamande,

, "iltoire et Antiguliés. Notions gén'érales d'histoire univer-
selle, .Èiastoire de la Belgi4te avec plus de détails. Histoire de la
musique d'a'ns l'in'tiquité, le ,moyen ge et les époques' modernes,
cr-L',ais ance et appréciation'esthétique des principales oeûvrès musi-
calea doinposées depuis le 'XVIe siècle jusqu'à ce jour."

In'oóntâstâbleidént, 'des m'eiur'es sont 'ecellfentes.
tiaispuisqu'il s'agit d'un progrès sérieux et vital p6ur
l'arttje'riidslae'sjèctuése''libérté de dire franiche-
met'oùt'em' Éensée: Je'ne 'considère pas c'et article
comnie"'èômpléteruent suffigant. L'expéiience 'que j'ai
acquise'"dais m'on"vòyagèé en Italie m'en donne; plus
qùe' jáiiiis; la èonvîctiôn,

lme ieste à ajduteiquelques mots sur les cours
e compositio dans 'nos' Conservatoires. Ces cours

sont la'y é'païatin 'à ' grande lutte, dite de Rome et,
pàtdäiat,'"'st'i'ci'la place d'%n parlér.

Il ne suffit pas aux élèves de ces classes de connaître
les' 'sciendés spéciales 4ue j'ai énumérées plus haut.

"En Italie on 'les for'ce aussi'à'àýuivr,' en 'iualité de
sde les leçdns de chant, de îiolon, de
violocelle et d'orgue. Le 'dipl6me final n'est onféré
qû'e'si rà' 12r·ùutiön ain 'cs'tifiat de fré4ùéntation de
ces cours.

Ce'n'ést pàs fôt. 'La supputátio-n des pdiûts 'Pour
laddeimè're "épieuvè à'êtablit' èn té'nant compte des
ndtes !hëbd âd'are', et, mensuelles fouinies par les
divers pí- fégseùrg du récipiendaire. Précaution louable
etiéuf laquell jé'nesuis pâiticulièrement ét'ndu sous
les Yubriqi:U MILAN, FLoan'RlCE, NAPis," BOLOGNE.

ce'! fin ls'6a'ncesd'dårcids doù'nées pa'les élèflès
s tuuti' fois par rhiver, ne se "bòriient
pas~ à r Pr''düiré deë'èxécutants, mais le 'jeune' c'inpo
siit'€r 'y'fait'eent'eidrér"s 'eè'esais, dirige' l'oich'ôtre' li
menetet, comhine, je'l'ai dit à 'ip'o'pos de 'NAPLE, rien
n'est plus' itéâssant pour le'public,' ni ,lué àÙiiuïillò
nant pour les élèves eux-mêmes,

'' Jé'néiè qüê'ces ti'oiè de'iired mesùréé'rtNia aent
aussi'd'e'ties pris'és effd,'oilsidéia'tión !dBeg' 1 è

' Y6ilà',' M'oisiMu le tMhi r, les éd lions
ticuné I 'm'Voyge. " ' ' ' " I

L'Italie est loin d'être to'mbée en décadence. A.vec
des Conservatoires organisés comme les siens, avec
les artistes de génie et les critiques éminents qu'elle
possède;-avec tous'les dons que la naturels'est 'élu à
lui'distiibuer, climat Pittoésqie 'et en'chaiiteur, èarac-
tère attique' de ses habitants' 'cette co'ntréelbênie restera
toujours la''Patrie des, Beaux-Arts, lEdén 'dufdiléttan-
tisme, le but naturel et légitime-des «€régrinatiónè
artistiques. - ' ' ' ' ' 'r

-Je terminï'm'on råpp'ort 'e1 adre'ssantesesrircie-
ments à Monsieur le baron Pycke de Peteghemn'etçà
Monsieur Van Loo,"'nds ministres"de Belgique,"pour
l'obligeant còncours" qu'ils-ont Ibidn ;voulu me' prêter
enl toutes'circonstancesr' ' ' ' ''~'''

' Agiéèz; lIfn'sièur'le Ministre, l'èrÿ essibn dé n'a
pls haute donsidérati6n.' , ' "

Louvain, le 15 ina, 1875.
Chevaliér vÎN EL wOIo.

LM, FETE'DE STE. PHILOLENEAU GESUI

La fête de Ste. Philmnê (pu aé d étre
célébrée privément au"Gésu l'ai dernier, a cause de la
councidence de la ret'iité » annuelle déi 'RR: 'P.
Jésuites 'qui avait l lieu dans'le niâEeI ' nàisété'
solenhisée, le 11 aòi' t d'ernier, àvc tote-h plà mpe ,t
l'éclat qui ,ont marque les premires anées' de soI
installation dans cette église. r (es

.Dès le samedi, avant-ville de la fête l'uiitel d&' la
petite sainte était élégamffint paré, par les soins pre-.
ùnints' ds R. 'Pères, aidés 'de plhsieufs élatrices"de
l'auvre.; les degrés et le dessous de 1'autel étaieït
jonchés 'd'es"plus belles il-ás dont ,le sua s pa;fums
embaumaient lacrypte dédiéeà'à"aSite.'" , m I
fique vitrail, éigé par là hbér'alifé ds 'isiens du
Choeur du G-ésu, et exécuté par, M. Eggtiôn aftiste.,
découpeur sur veire de cette ville, complétait' l'orne-
mentation deý ce' ravissait petit 'saéIdtàire.' Cé 'fi'tiai,
le premier placé dans ,l'Eglise dû 'G'éu, s'haimonise
parfaitement avec l'ens"mble de 'ce "l dide"ILb' -
me'nt; d'une exécution 'simpleat 'àlégat'e à lefòi, il
représente, en couleur amibre doré' sur n fon'd b'lanc
dépoli, un lis et une branche de palmier entrel éi,
avec les ,èchs opposées, l'ancre et' divers altres
attrbuts de la Sainte, et au'ihilieu 'de" la' rla ,
au-dessus de deux petites lyres se lit 'n ipion:
Autel offert par lé'C hoeur du (ésu. -

Le, dimanche, yeille de la fête,' 'itl, pes illù-,
minaient la crypte gui,'embellissit donstlïndht'
les pienses offrandes florales des'fidåleé"-ieutourremït
peûdantlajo iiée entière, l'aateldd la Sainte.

Luùdi, le '11'plsièi'rs Ta'sses m' enaiimnesses pendat
le'squelles ily eut de o'ineses communons,
dites à' l'autel Ëdtè."Philoiènie.'" ' f 'le'rs,'
commença la, grande messe solennellê.du jó«r, ch'
R*P: Matineau, aséisté du R.'p .Plan'té relnÿliséa't les
foiictiôns de'diäöi-e,"et' le R..a w cellek,' de <S s-.
diacre., Comme pai,e l äe', i'Cher,'dii d éu avait
teiW là hohn'ur de participer,àYc, tt'Éelliféte "et il
exécutait, âvec lé concours deel sonltfäfelestre
la jolie messe,,en m eim mo, a Trois voix égales de
Biâina, Påant 'af èrite,ent n p aâté - T
Rondinella, a été parfaitement interprété pai MWv'

_Vý
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René Hudon, et Louis -Gauthier,- avec -acconipagne-,
ment de violon obligé. *M. LDominique 'Dugharm e,
venu tout exprès de la campagne, a bien voulu, tenir
l'orgue pendant l'office entier, qu'il a dignémenît-cloturé
par uh] iillànte anarche-sor.tie de Scotson Clarke.
Des flp.tatiöis -de la plupart ®de' nos communautés
religieuses -se -pressaient .aux -alentouis du pieux
sactuàife. .Nous -y- avons remarqué,en - trè§grand
norñbre;les Ueligieuses de la Congrégation-Notre-Daie
de -16maison-mère -et- des- divers- établissements-de la
4ille,~le- S~SBisii Qi'sé avec leurs nombi-ense-s orphelines
les SSurs de la Miséricorde, celle's de la, Prbvidence,
des Sts. Nomside'-Jésus et de Marie, et, de Ste. Croix.
Grand-nombre-diautres -personnes, se -dérobant à leurs
ccuipatio'ns joinalièrese-inrent aussi rendre hommage
fa laj Uiine haumatufge,-en assistant ,avec un pieux

recueillement, à la messe chantée en son -honneur. A
la suite de la grand'messe, il y eut de nouveau au grand
autel, de nombreuses communions, pendant lesquelles
l'orgue continua à faire entendre ses plus doux àccords'

Tequ'annondé on.fit,-Je. soir, le panégyrique de la
Sainte equi-futsuivi-du-Salut- solennel du -T-rès-Saint
Sacremeit. --3Bien -avaüt A!heure indiquée -a -vaste

lis&-dü -Gésuobmmêiça~à se remplir -omme-le
matin, au milieu d'une foule recueillie, on put distin-
guer les. rep'ésentants:deplusieurs de nos communautés
r'èligieuses -Le --lare espace--devant -l'autel de ýSt.
;osephátait occupé par les -jeunes, Sourdes-muettes,
sous la-dir'etion -des RR. Soeurs de la Providence.
A+ant-le sermon, une des petites élèves vint réciter, en
langage mimique, le chapelet, auquel répondirent, dans
le même langage symbolique, ses intelligentes com-
pagnes. Le sermon fut précédé-du chant du cantique
à-te. Philomène -. our vous féier, dont le solo fut
artistement 'reidu -par-le -R.- P. - .eriou, -S. J.
i-- ~prédiatnr2de la -irconstance fut le J. -P.
([urgednyarrivé -de-France -depuis, quatre jours seule-
Iment. L'éloquent orateur retraça, en termes émus et
iconvamens, l'abrEgé de la-vie et des admirables vertus
Ide-la-saihte',héroine. Pen'dant-de ,trop courts instants,
|il sut-aptiver,.au-plus~haut degré, l'attention de son
Ipieu-anditoireet-attendrir tous les cours-par l'onction
et le charme desa parole ardente et facile. Il n'y a
pas jusqu'aux infortunées sourdes-muettes qui n'aient
profité de son admirable discours, une des bonnes
religieuses de la Providence l'ayant habilement traduit,
lau4fur-et -à-mesheß en .langage -symbolique, à ses

f -vrai que Ste.
hilomeittroierdesconsolations pour tous ceux

Jqui ont recours à elle.
-¶ymne istra -quoe- erram. de- Ste. Philomène,

suivi iiiSalut.solennel en musique, et avec accompagne-
ïeüt:d'ochššfrezviñit nttre:.fiu? à cette pieuse et char-

mante-fête. -Espérons -qu'elle se r-enouvellerà chaque
½am d-eravec un-accroissement- de richesses spirituelles et
de gr"ces-ienJfaveur-(de tous ceux qui-coopèrent à la
propagation de la 'dévotion envers la glorieuse et
puisspate Ste. Philomène. , -

LeC hansonnier- des, Ecoles,
-Drmiimà -ÈDITION.

MM. les Principaux et les Directeurs, et Direa-
Strics.dehnosA.cadénies.et "autres- maisons d'éducation;

,appreifdront avec satisfaction que la maison A. J. Bou-
iiegr.vien-tde publier une seconde édition de son popu-
laite -Chansonnier des Ecoles, qui a rencontré, auprès des

'professeurs de dhant et des nombreux jeunes élèves
auxquels il est destiné, le succès le plus satisfaisant.
Cette nouvelle édition contient à-peu-près le double de

,cerque-renifermait la première • comme celle-ci,,elle est
'divisée en trois parties,-la 1ère contient de 'copieux
exercices tirés da solfège "' Le arentier,"-1a.2e, un
choix de charmantes romances françaises, spécialement
-destnées aux-élèves de nos écoles caiadiennes,-=-la 3e.,
une collection choisie de chansons, anglaises,-adoptées,
comme les précédentes, aux besoins de nos élèves.
Dix-sept nouveaux exercices de solfége ont été'introduits

.dans la présente édition ; les chants français ajoutés
comprennent nos mélodies nationales--toujours pop'- i
laires et aimées-A la Claire . Fontaine, Five a Gana-
dienne, En roulant ma boule, Un Canadien ei rant, A Saint
Mao, Le Drapeau de Carillon, aussi l'Amitié, le Vieillard
et l'ormeau, Pandore ou Brigaiier vous avez raison, et
le Jeun'e Conscrzt,-et au nombre des chansons anglaises
nouvellement insérées se trouvent Baby mine, The-dear;
htile Shamrnock of-Ireland, Grand fatlher's -Clock, The:littleh
ones ai home; et-Nobody's child. Par l'excellence, -la va-, i
riété et la nouveauté du choix des matières, cette utile
publication trouve donc sa place au sein de la famille,
,aussi .bien..que dans -nos maisons d'éducation. _Ju--'
vrage est élégamment relié en toile, et nonobstant les
frais -considérables nécessités par des augmentations

,-aussi considérables et qui doublent à-peu-près levolume'
de'Ja première édition, la présente se vendra, comme la
précédente, au bas prix de 25 centins l'exemplaire, ou
$2.40 la douzaine.

PLAISAkNTERIES.

Deux méchancetés sur l'Ondine de Semet, repré-
sentéetrois fois au Théâtre-Lyrique:

Le dicton :quz dorti dine
N'a ps tout à fait tort
Puisqu'au Lyrique on dort
En même temûps qu'OndiLe...

autre.
Sur OndLe, lhviet plein d'ennui, de tristesse

Semet,
Depuis un an enitici, des tiésors de richesse

Semait.
Il coyait relever, par la sauce et l'arôme,

Ce mets 1...
voyez dans quel état, pour ce fait, le pauvre homme

Se met I...
* *

On devrait choisir les chefs d'orchester parmi~.le
jolies femmes, car -elles ont toujours su, savent-et
sauront toujours, mieux que personne, mener -les
cours. (chours)

* *
Mme. X, qui est en ce,moment aux eaux, a e4s

oreilles immenses; -aussi sa meilleure 'amie;.qni e"
manque jamais l'occasion de souligner cet inconvénient1
disgracieux, disait-elle au Casino :-Vous saz-qu on
&oit jouer demain, ici de la musique de Wagner. Mme.
X, quiest une, fanatique de lui, s'en lêche déjà les
oreilles !

ý'î'
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IV0 N *Q7 lm LLj T1 M YTSi q ,IYE
- SPÉGIALEMENT RECOMMANDÉE POUR LA

REOUVERTURE DES CLSSES ET DES ICURS DE [USIQUE,
ET POUR LA

PRESENTE SAISON MUSICALE;

A. J. BOUCHER, EDITEUR DE MUSIQUE, RUE NOTRE-DAME,:MONTREAL.

-*ETRODES, ET1JDES. tIVRES D'ENSEIGNEMENCXIT DIVERS, &c.
A IlSAut DES

-Maisons d'Education et des Professeurs de Musique.

Le Chansonnier les Ecoles, ..

Texte français et anglais, Deuxrene Edition, augmentée de 22 pages

L'Abecedaire Musical, de Smitli
Neuvwne édition.

L'Abecedaire Musical, d'Aerts
-Le-Catechisme Musical, de Jousse
Le Catechisme7Musical, d'Aerts
Le Petit Solfege, de LeCarpentier .

Le Solfege gri'idue, d'Aerts .

$0 25 'Traite complet d'Harmonie, Catel .
s. Nouvelle Metkode pratique de Piano, Ludovic

O 30 Parfaitemert graduce et renfer nant plusieurs Airs Canadiens.
- Méthode~d-c unteni, texte français et anglais, prix réduit de $î.50 à-

0-30 -Méthode de Blake .. . .

o 25 Méthode d Bellak . . .

o 50 Méthode dle Brtini, piix réduit de $3.00 .. .
o 60 Liudcs et Exercises de Plaidy, Czerny, Concone, Duvernoy,
o 75 Gobbaeits, Heller, Ravina, etc.

-MUSIQUE D'ORGUE ET 'OHANTS SACRES
A L'VSAGE -DE

-MM.~es~ Cures, -des Directeurs et Directrices -de -Cheurs, des Fabriques, &c.

_Le ReIrtoire de l'Organiste,,de J Bte Labelle,-Dtuxeme

- -édition,-augmentAe dé 66.pages; prix, invariablerent net comp-

,t nt .. . ..

-- Pour-envo-fiaco, par poste .

Grande Methode complote idHarnoniui, par Auger
Nouvelle Metliode d'Orgue Expresif, par Moonen.
L'Art d'improviser, ou l'Ami de l'Orgaiiste, par Hellé
Battmain, 25 Entrees et 2-j Elevations, net

25 Offertoires, net . .

" ~<25 Marches-S6rties, net
-100 Versets ou Preludes, net

" - A..irs'de Cantiques, transcrits, net

Dix motets au St. Sacrement, nlt .
- Dix motets a la Ste. Vierge, net

$6 oo
6 16
3 00
2 00

1 20
1 00

1 00
' 00
I oo
I OO1 oo

o 75
o 75

Battman, Vingt motets pour les.grandes fetes, net .. .. .
'> -Dix motets pour les fetes patronales, net

^Messe de-Noil, de Messire Perreault, net ..
-Messe Royale, harmonisée,- net .. ..
'Messe du Second ton, harmonisée, net . ..
-Messe de Requiem, harmonisée, net ..

Ave Marin, Millard, (Soprano ou Tenor Solo)
0 Kalutatis, Bassni, ( "l " ) ..
Tantui ergo, Berge, (Solo et Chour) ..

" Boidèse, (Duo) .. . ..
" Sixto Porer, (Solo et Choeur) .

Portrait de feu Messire Barbarin .. .. . .

Choix de Cantiques de IIcimann, Gièly, Etche.rrry, Lanblotte,
Gaiin, Gros, LeTacq, etc.

NO UV E L-L E MU S lQ U E D E SAL O N.
V Elan du Cour, Kolling
Les Faunes, Valses, Métra
Si la.stanclhezza;, Boyton Sminth

>-Lcrezia.1Borgia, Gobbaerts..
>listoriette, Ravina .

,-La'Ravissante, Polka de Salon, Masor,
Pëtit~Bolero, Ravina ..

Reve ciarmaut, Delsle
Capiice Galop, Gottschalk

-La-Plie-d'Etoiles, Gobbaerts
,-Fleur d'Oranger, Ludovic
-L-Pefive~Gottschalk

Polka des Moineaux, Jeanvrot
L'Attente, (Robin's return) Fisher
Doux repos, Reimer '

El Fresco, Valse, Simmons
Les.Etrennes, Mazurka, Bernadac
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0 75
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TRES-FACILES.

A la Claire Fontaine, Streabbog ..

Vive la Canadienne, " ..
C'est la belleYFrangoise, " ..

En roulant ma boule, " ..
Nous n'irons plus au bois, ..

Un Canadien errant, ..
Cadeaux de Noel, Valse, Kînkel ..

Valse charmante, ..

Jour de PAn, Polka, c .. .

Mountain Belle, Schottsche, Kînkel
Valse do Flore, ".
Ecume de mer, ".

A QUATRE MAINS.

Postillon d'amour, Galop brillant, Blehr
RECUEILS.

Homo Favorite, .. $2.50.

Toute Musique expédiée par la poste, franc de port, sur réception *du prix marqué.
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Welcome Guest, .
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Oorresp nîdance ele Quebec.

Québec, le 25 aoit, 1879.
La troisième excursion annuelle de la Société Ste. Cécile, qui

est en même temps l'excursion favorite de tous nos musiciens, a eu
lieu cette année à Ste. Marie de la ]3e'auce, le 27 juillet dernier.
L'6r inisation faite pur le comité de cette Société sous la
pridl'eânè de M; I. A. Béddrd,'ne laissait rien à désirer. M. L.
N.'Lev'asseur, organiste de St, Roch et directeur de cette Société,
avait clargede la partie musicale. Les exécutants comptaient 55
personnes ; l'orchestre comprenait presque tous les membres du
défunt Septuor, ainsique plusieurs autres amateurs. M F. Jéhin-,
Prume ,deseendu expréssément de Trois-Rivières, à l'invitation de
la Société'Ste. Cécile, avait bien voulu,, avec M. C Lavallée, se
mettre au ter violon. La 2me messe de Haydn préparée pour la
ciriconstance, a été exécutée comme dans nos plubelles solenntés.
tes mioiceâux suivants complétaient le programme musical de la

'esse . à l'Épiti-e, Les'Rameaux, de Faure, par M. Dèschambault;
l'Elégie, de Eriist, jouée à l'Offertoire par' M. Prume, accompagné
de M. 'Lavallée, ý et un O Salutaris, de Bassin, chanté à
l'Elévation,:par Mdlle. E. Levasseur. Dans l'après-midi, plusieuis
des musiciens prêtaient leur concours à une petite séance drama-
tique et musicale, très-bien organisée par les arciennes élèves du
Couvent. Le Quatuor vocal de Québeca donné le Combat Naval, M.
Pruine s'est fait entendre de nouveau dans la F1antaisie-oaprice de
Vieux-temps, et en réponse à un encore enthousiaste, a'joué le Carna-
val de VeWise. 'M. Pétrus Plamondon a terinué la partie musicale
par "lePropriétaire." Les excursionnistes sont revenus enchantés
de leur voyage et de la belle réception que leur ont faite les citoyens
de Ste. Marie. Inutile de mentionner que la piésence du célèbre
violorìiste a aidé puissamment au succès de la fête.

Le jour de la solennité de l'Assomption, M. Gustave Gagnon,
organiste de la Basilique, s'était assuré les services d'un amateur
étranger, de passage à Québec, M. L. E. Gannon de Wnshington,
D.'C-, qui possède une jolie voix de baryton et qui a chanté à trois
réprises à la' messe. A l'Offertoire c'était un morceau de Gounod, et
à l'Elévation'un 'O Salutaris do Karst,

Dimanche le 17 courant, M. le Curé Laliberté, de St Michel,
invitait le publie à assister à la bénédiction d'une chapelle dédiée à
Notre-Dame de Lourdes. A cette occasion, le choeur de cette
paroisse, choeur bien composé et dirigé avec talent par, Mdlle.
Languedoc, organiste de St. lichel, a exécuté, aidé de quelques
amateurs de Québec, la messe de Ste. Thérèse, de la Hache. Pen-
dant la messe basse i 'la petite chapelle, M, J. P. Plamondon a
chanté-avec effet, accompagné par M. C. Delisle, l'Ave Maria, de
Eriiest Gagnon.

Le même jour, 17 août, avait lieu l'inauguration d'un nouvel
orgue construit par M. Mitchell, à St. Jean Deschaillons. La
cérémonie devait avoir un caractère tout-à-fait local, puisqu'elle n'a
été connue à Québec que plusieurs jours après.

La solennité des Quarante HeIures s'est ouverte à la Congréga-
tioài de St. Roch, hier matin. Suivant une belle coutuiie Introduite
il y a tiois ou quatre ans, par M Octave Delisle, organiste 'de cette
Eglise, toutes les Sociétés musicales ont été invitées à faire leur
adoration, en exécutant un programme approprié pendant les heures
où le public remplit l'Eglise. La Société Ste. Cécile s'y est rendu
à 4J heures, hier, et a interprété plusieurs jolis moiceaux.

-Lè corps de musique 'de "la' Galissonnière " répondant aux
voux de toute'notre population, s'est fait entendre, deux fois 'sur la
Térraue' Dufferin. Il devait 'jouer aass'à St RoOh, mais il' a
roiipùä éon'e xgageníent, 'prétextant les troubles qui ont on- lieu ci
dernièrement, mais en réalité, parceque deux des exécutants-un
piston et "un euphonium-l'avaient déserté. Ils sont actuellement
au ndmbre de 20, dirigés par .un M. Zea, allemand, qui est
parait-il, bon maître de bande. Leur exécution est excellente, sur-
tout celle des'clarinettes, mais le défaut dans l'ensemble est l'absence
d'un nombre proportionné d'instruments'de basse.

Nous n'avons pas eu (de concert à Québec depuis plusieurs
semaines. , M. Prume devait en donner, un dans le courant ' de,
juillet avec le concours de M. Lavallée et de quelques amateurs; il
a été remis, nous dit-on, au mois de septembre, quand les' familles
en villégiature seront revenues à la ville. L'Unlion Musicale se
prépare aussi à donner une petite soirée musicale dans les prenieîs
jours du mois prochain, à l'occasion du tirage d'une loterie, orga-
nisée au profit de leur corps de musique.

Notre compositeur Canadien, M. Calixa Lavallée, est à
écrire une messe avec grand orchestre, pour la prochaine fête Ste.
Cécile Il prépare ce travail pour' l'Union Musicale qui fêetesi
dignement cette solennité.tous les ans, depuis.1866. Nous avons
tout lieu de croire que cette œuvre, venant à la suite de sa cantate
si bien accueillie du publie musical, ienfermera de jolies choses, et
figurera avec honneur parmi les belles messes que l'Union Musicale'
a toujours su choisir pour cette occasion.

Nous sommes actuellement en pleine vacance musicale; elle tire
toutefois à sa fin. Depuis deux mois, il s'est fait bien' peu de
musique ici, et les bons amateurs ont liate de se remettre à l'étude.
Les élections annuelles des sociétés doivent avoir lieu dans les
premiers jours de septembre, après quoi il sera sansdoute facile de
trouver quelque chose, pour utiliser la bonne volonté des amateurs.

* * *

NOTICES BIOGRAPHIQUES
(Extraites du SUPPLÉMENT. à la .Biograplie universelle des

IMusiciens de F. J. Fétis,-Par M. Arthur Pougin,)
CONCERNANT DIVERS

MUSICIENS CELEBRES
QUI ONT VISITÉ L'AMÉRIQUE, OU DONT LA RÉPUTATION,

OU LES RUVRES
SONT PLUS PARTICULIhREMENT CONNUES ET ESTIMÉES

Au Cana'da.

BENDEL (FRANcois), pianiste et compositeur, est
né en Bohéme, le 2 mars, 1833. C'est un des virtuoses
les plus remarquables de notre époque. Il a écrit une
messe, et une foule de compositions pour son instru-
ment. Il est actuellement fixé à Berlin. Son Invitation
au Ualop, solo et duo, a obtenu un joli succès au
Canada.

BEN-TAYOUX (FRiDRIC), compositeur, est né à
Bordeaux le le juin, 1840. Admis au Conservatoire
de Paris au mois de décembre, 1853,,dans la classe de
de piano de M. Marmontel, puis dans celle de M. Emile
Durand pour le solfége, il obtint un premier accessit de
solfège en 1855, le second prix en 1856, un 'troisième
accessit de piano en 1857, et un second accessit en 1859.
Devenu élève de M. Colin, puis de M. Bazin, pour
l'harmonie et l'accompagnement, il entra ensuite dans
la classe de composition de Carafa. 'A peine sorti du
Conservatoire, M. Ben-Tayoux se livra à la composition,
et écrivit une foule demorceaux de piano, ainsi que de
nombreuses romances et chansons que volontiers il
faisait entendre lui-même en public. Cet artiste a fait
représenter les trois opérettes suivantes, toutes trois en
un acte : 10 Patcltou-ly. Folies-Bergères, 1875 ; 2o. Le
Dompteur de Bougival, Folies-Marigny, 1875.; 80.
Bobine, -Folies-Bergères, 1876. Son dernier succès, le
chant patriotique Alsace et Lorraine, vient d'être ré-
publié par la Maison A. J. Boucher.

BÉRAT (FRÉDÉRIC), naquit le 11 mars, 1801. Une
notice biographique a été publié sur cet aimable
chansonnier: Frédéric Bérat, par C. Boissière (Darnétal,
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impr. Fruchart, 1857). On en trouve une aussi dans 1
Galeiie de la presse, de la littérature, et des beaux-arts
Un choix de ses chansons, fait par lui, a été publié sou
ce titre: Chansons, paroles et musique de Frédéri
Bérat ,(Paris, Curmer, avec portrait et vignettes; i
serait injuste de ne pas reconnaître que dans ce
productions légères, mais parfois émues, on rencontn
de la poésie, de la mélancolie, et une certaine élégance
Ma Normandie, le Be ger Normand. Jean le Postillon, l
Ma chand de chansons, la Liselte de Béraiiger, Bérénice
Ma Petite Toinette sont d'heureuses inspirations, tant
au point de vue mélodique qu'au point de vue
poétique -Après la mort de Bérat, le conseil municipal
de Rouen fit exécuter soi buste en marbre, et le plaça
au musée de la ville.

BERGMANN (CHARLES), pianiste et violoniste,
est né en J821, à Ebersbach, dans la Saxe. Il est parti
en 1850 pour les Etats-Unis, où il est devenu succeý.
sivement directeur de la société Gemania, et de la
société Arion.

BÉRIOT (CRAILES-AUGUSTE DE), Ce violoniste
justement célèbre est mort à Bruxelles, le 8 Avril, 1870,
à l'âge de soixante-huit ans. Il était devenu complète-
ment aveugle depuis plus de quinze ais, et dans ses
dernières années, une paralysie du bras gauche vint lui
interdire complètement l'exercice du violon On sait
que Bériot avait épousé en 1885, la Malibran, et que de
ce mariage était né un enfant unique, M. Charles
Wilfrid de Bériot, aujourd'hui pianiste distingué.
Plus tard, il avait épousé en secondes noces une sour
de Thalberg, celle-ci lui avait donné un autre fils, qui
mourut quelques années avant son père, officier dans
l'armée belge, Peu de jours avant la mort de ce grand
artiste, un journal de Bruxelles publiait sur lui les
détails suivants. "De Bériot avait une activité en
quelque, sorte universelle. Son génie embrassait les
sujets les plus variés. Il a laissé des dessins tout à fait
remarquables Il s'est fait aussi sculpteur une fois dans
sa vie, et il a brillamment réussi du premier coup.
C'estlui, en effet qui a modelé le buste, très-ressemblant
de sa première femme, Mme. de Bériot-Malbran, buste
qui orne le théâtre des Italiens à Paris. Il était au
besoin artisan habile. Il a fabriqué de ses propres
mains, sans le concours d'aucun ouvrier, un violon
imité de Magini Ce violon avait des propriétés excel-
lentes. Il fait aujourd'hui partie à Petersbourg, des
collections du prince Youssoupoff, dont deBériot fut
l'ami. Alors qu'il était aveugle, et que la nécessité de
dicter au violon lui rendait très-difficile la composition
musicale, il imagina plusieurs appareils pour fixer ses
idées. Et enfin, quand la paralysie de la main l'empêcha
de ,se servir de son cher violon, il consacra ses loisirs
forcés à écrire, sur des sujets philosophiques -ou
religieux, des pages éloquentes et profondes, que sa
famille apieusement recuillies. (1)

BERlOT, (OHARLES-WILFRED DE), pianiste dis-

(1) Le Guide IiXucal de Bruxelles a rappelé que deBériot, " par airêté
royal du 16 Avnl, 1853, avait obtenu reconnaissance de noblesse. Ses aimes
étaient d'or à trois têtes de renaid de gueule.-Cmnner une tète de renaid
de l'eau." Le même jouinal a fait connaitre que, lors de la iévolution
Belge, deBériot avait nus en musique " la Xlarce des Belges, chant patriotique,
paroles de Bocquet, dédié aux braves défenseurs de la liberté (Mayence
Anvers et Bruxelles, chez les fils de B Sclott) DeBériot tenait discrètement
dans l'ombre cet acte de sa vie, qui lui valut la croix de fer qu'il ne poita
Jamais." Rappelons à ce propos que deBérot, qui n'a jamais aboidé, le
théâtreg a écrtune cantate qui fut exécutée à l'opérale 16 juin, 1856, à
l'occasion, du baptême du prince impérial. , ,

a lingué et compositeur, fils du précédent et de Marietta
. Qarcia-Malibran, est né à Paris le 12 février, 1883.
s H-éritier du talent musical de ses illustres parents,

K 1. deBérmot, qui est un artiste de' style et qui se fait
1 remarquer dans l'exécution de la musique classique,
s était à peine âgé de dix ans, lorsqu'il débutait comme

Spianiste, dans un concert donné à Louvaiin. Cependant,
il était bientôt envoyé à Paris, au collége Louis-le'
G-rand, pour y fatire ses études, il y resta jusqu'a la
révolution de 1848. Il partit alors pour Bruxelles, où
euî 1850, il était reçu à l'école militaire (armes spéciales>;
mais cette carrière ne pouvait lui convenir, et il, se

1remit bienîtôt à l'étude de piano et de la composition.
Son coeuvre comprend, à l'heure actuelle: deux concertos
de piano avec ýûccom.pagnement d'orchestre. une tren-
taille de morceaux de genre pour le même instrument
(parmi lesquels) : Tarentelle, Rêveuse,' Fantaisie, Polo-
naise, L'Atmilié Scherzo, VleCarcFantaisie de
concert, etc., deux fragments symphoniques, un trio et
enfin un grand nombre de mélodies pour le chant. (1)

BER1LIOZ, (HECTOR), est mort à Paris le 8 mars
1869. La postérité a commencé pour ce grand artiste,
et, il faut le dire à sa louange, elle est plus juste pour
lui que ne l'ont été ses contemporains, fatigués, du reste,
on ne saur'ait le méconnaître, par son tempérament
batailleur, par l'âpreté de sa critique, par ses allures
cassanîtes et son mépris affecté du public. Il n'en est
pas moins vrai que B3erlioz était un artiste d'une rare
envergure, d'une trempe peu commune, d'un génie
inégal et déréglé sans doute, mais grandiose, poétique,
varié, et d'une origiîîalitéý qu'il est bienî rare de reiîcon-
trer à un pareil degré. Que de pages tantôt magnifi4Lues
et superbes, tantôt étincelantes et vives, tantôt émues
et frissonnantes, que d'épisodes admirables ne rencontre-
t-on pas dans la plupart de ses oeuvres!1 Le public
s'est tenu longtemps en garde et en défiance contre ses
sympathies, muais uni revirement conîsidérable s'est
produit enl ces dernières années, et la foule accourt
aLýiourd'huii aux auditions des coeuvres de B3erlioz, qu'elles
se produisent aux Concerts populaires, aux concerts dut
Châtelet, ou même au Conservatoire. Quoi de plus
sulave, en effet, et de plus touchant que cette adorable
Lnfance du C'hrist, dont quelques-uns ont vainement
essayé de nier le charme exquis et pénétrant ? Quoi

1 de pluLs poignant et de plus pathétique que certainîes
pages de Roméo et JTuliette, de Béatrix et Bénédict et de
la Symphonie fantastique 2 Quoi de plus poétique, de
plus tendre, de plus rêveur que certains tableaux de la
Damnation de Faust ? Quoi de plus fier, de plus hardi,
de plus éclatant, de plus chevaleresque que les grands
épisodes dHIarold. des Troyens, que les fulgurantes
ouvertuares du Roi Lear et du Carnaval romain ?,

Longtemps avant que la France ne lui eût rendu
justice, la renommée de Berlioz s'était établie à l'étran-
ger. On sait les succès, ou, pour mieux dire, les
triomphes qu'il remporta en Allemagnie'et' Angleterre.
En 1867, deux ans avant sa mort, il fit en Allemagne
-un dernier voyage qui mit le comble 'à sa gloire, et,
poussant jusqu'en Russie, il donna à Saint-Petersbourg
et à Moscou une série de concerts qui ne réunissaient

(1) M DeBériot a publié avec son père les deu'x ouvrages sivanftz:
Méthode d'oeccom)a Jgnemnt pour piano et violon; exeroices clbanlants cen forne
de duetnu, Paiis Heugel; 2o L'Art de l'aceoînpagnent appliqué au piano,
-niit'lîode poitr eapprendre aux chanteurs à s'accompagner. id, .id. Sous le titre
Opéras saiis paroles. M ])eBériot a écrit aussi en, société avec son père
toute une série de duos concertants pour piano et violon.
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pas inoins de dix,à douze mille auditeurs et dans lesquels
l'enthousiasme du public était porté à son comble.

Mais les jours de Berlioz étaient comptés. Sa
santé, depuis longtemps délabrée, ne put résister à
l'échec immérité que reçurent ses Troyens au Théâtre
Lyrique,,et depuis lors il ne fit que décliner et dépérir.
Il, travaillait depuis plusieurs années à cet ouvrage
lorsqu'il donna, sur le théâtre cosmopolite de Bade en,
1862,,un joli opéra de deux actes, dont il avait tiré lui-
même le livret de la jolie comédie de Shakespeare :
Beaucoup de biuit rour tien. Cet opéra avait pour titre
Béatriz et Bénédict et fut accueilli avec la plus grande
faveur. Berlioz songea alors à offrir au public la
première, partie de ses Toyens, qui formaient deux
ouvrages; l'un intitulé les Troyens à Ca? thage, l'autre
la Prise de Troie. Il proposa à M Carvalho, à cette
époque directeur du Théâtre Lyrique, de monter les
Troyens à Carthage; celui-ci y consentit, monta la pièce
avec un grand luxe, confia le rôle d'Enée à M. Mont-
fauze,, celui de Didon à la belle Mme. Charton-Demeur,
l'amie éprouvée du compositeur,gui fut engagée spéciale-
ment pourcette création, et les Troyens virent le jour
le, 4 novembre, 1863. Mais outre que le public n'était
pas encore mûr pour une musique si mâle, si hardie et
si audacieuse, Berlioz s'était créé de nombreux ennemis,
et son ouvre admn'ée par quelques-uns, conspuée par
d'autres, discutée par le plus grand nombre, fut reçue
avec une rigueur excessive. Bref, le succès fut négatif,
et au bout de vingt et une représentation les Toyens
disparurent du répertoire. (1)

Ce fut un coup terrible pour Berlioz. qui espérait,
avec cet ouvrage, établir définitivement sa renommée
dans sa patrie, jusqu'alors rebelle à son génie. Il crut
devoir à la suite de cet échec, briser sa plume de
critique, et abandonna le feuilleton musical du Journal
des Débats, qui passa aux mains de son admirateur et
de son ami M. Ernest Reyer. Mais bientôt de cruelles
douleurs, des chagrins,domestiques vinrent envenimer
la blessure qu'il avait reçu : Berhoz perdit sa femme,
et peu après son fils unique, jeune officier de marine,
qu'il aimait à la folie. Il ne put résister à tant de
secousses, sa santé, déjà fortement ébranlée, vint à
s'altéi-er tout à coup, et à la suite de longues souffrances
le 8 Mars 1809, Berlioz rendait le dermer soupir Au
lendeínain de cet évènement, M Ernest Reyer, ren-
dant au maître l'hommage qui lui était dû écrivait dans le
Journal des Débats ces lignes émues et éloquentes,
témoignage de justice et de réparation envers l'admi-
rable artiste qui venait de disparaître,

" Le bronze n'a pas tonné, les cloches n'ont pas
fait entendre leur carillon funèbre, les journaux de
'musique ,qi paraîtront demain ne seront même pas
encadrés de 'noir en signe de deuil. Et pourtant un
grand artiste vient de mourir, un artiste de 'génie
qu'ont poursuivi les haines les plus violentes, qu'ont
entondré les témoignages de l'admiration la plus vive.
Si le nom de'Bei·hoz n'était pas de ceux que la foule a
appris à saluer, il n'en est pas moins illustre, et la

(1) Berlioz n'avait épargné person'ne, oni li épargiia, on cette
occasion, ni'les crituiues amères, ni les sarcasmes cruels voici un échantil-
lon des nombreuses épigranmes qui lui fuient' addressees au sujet des

La race des Troyens aux Hector est funeste,
L'un périt ei héros sans pouvoir les sauver,
L'autre tombe étouffé dans les plis d'une vest,
En voulant les ressusciter,

postérité linscrira parmi les noms des plus grands
maîtres Son ouvre est immense,.l'influence .qu'il a
exercée sur le mouvement musical de son ép U1e est
plus considérable qu'on ne le croit ajoul 'hui.
Laissez faire le temps ,et la justice des hommes.
L'Allemagne le considérait comme une de ses gloires ;
dans la patrie de Beethoven, on l'appelait le Beelhoven
français, et il était allé à Vienne, à Weimar ou à
Berlin, pour oublier les outrages que .ses compatriotes
ne lui épargnaient guère. Il vous racontera lui-même,
dans ses Mémoires posthumes ses chutes ~les plus
immérités et ses triomphes les plus éclatants; il vous
dira avec le même accent de naiveté sincère : Telle
œuvre fut sifflée à Paris, et à Vienne elle excita de tels
transports, que les musiciens de l'orchestre baisaient
les pans de mon habit.

Je ne saurais aujourd'hui, tant ma douleur est
profonde, écrire quoi que ce soit qui ressemblàt à une
étude sur le rôle joué par Berlioz et sur ses couvres
impérissables , l'admiration que j'avais pour l'artiste
égalait mon affection pour l'ami dont les défauts
m'attachaient autant que les qualités Je l'ai vu
mourir, et pas une plainte ne s'est échappée de ses
lèvres avant qu'elles ne fussent glacées par les premi-
ères approches de la mort. Il s'est éteint doucement,
ayant perdu, pendant les dernières heures, l'usage de
ses facullés. Aux quelques amis qui sont venus lui
serrer la main il n'a même pu répondre par une
étreinte, par un regard, mais c'était presque une
consolation pour ceux qui pleuraient à son chevet que
cette expression de douleur vaincue, et de sérémité
répandue sur son beau visage - La mort a donc été
douce pour ce grand artiste, dont la vie avait été
traversée par de si dures épreuves."

Pour compléter la liste des ouvres musicales de
Berlioz, telle qu'elle a été donnée par Fétis, il faut
ajouter les ouvrages suivants : 1o. Béatrix et Bénédict,
opéra en 2 actes (partition au piano, Paris, inî-8o), 2o.
Les Toyens à Carthage. opéra en 5 actes et un prologue,
(id, Paris, Choudens), 3o. La Pitse de Toie, opéra en
8 actes (id, Paris, Choudens) , 4o. L'Impéiiale, cantate
avec choeurs et orchestre ; 5o huit scènes de Faust,
tragédie de Goethe (ouvrage qu'il ne fiiaut pas confondre
avec la Damnahon de Faust, et dont la grande partition
manuscrite se trouve au Conservatoire de Paris);
6o. Le Temple unzversel, choeur à quatre voix d'hommes,
Prière du Matin, chant à deux voix avec accompagne-
ment de piano; La Belle Isabeau, conte pendant l'orage,
avec chour, Le Chasseur danois, air pour voix de basse
(1), 7o. Récitatifs pour le Freischutz de Weber, lors de
la représentation de cet ouvrage à l'opéra. De plus
Berhoz a écrit un accompagnement d'orchestre pour la
fameuse ballade de Schubert, le Roz des Aulnes, et un
accompagnement de petit orchestre pour la romance
célèbre de Martini, Plaisir d'amour. La bibliothèque
du Conservatoire, à qui Berlioz avait légué tous ses
manuscrits, possède encore de lui les morceaux suivants,
qui constituent les envois réglementaires qu'il fit à
l'Académie des Beaux Arts, comme prix de Rome, lors
de son aéjour eji cette ville : Besurre:til et iterum
venlurus ; grand chour avec orchestre (Rome, 1831);

(1) Ces quatres compositions ont été indiquées par M. Matleu de
Monter dans la longue étude que cet écrivain a publié sur Berlioz dans la
Revue et Galue musicale de Paris (1870-1871) , j'ignore si elles ne font, pas
partie d'un de ses recueils de choeurs et de mélodies,
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Qúartetto et Coro dei Mag'gi, pour voix mixtes, avi
orchestre, (Rome, 1832) ; Intrata di Rob-Roy MacGrego
(Romg~-1832).

D'autre part, on doit ajouter aux productioi
littéràires déjà signalées de Berlioz les é6rits suivants
1o. les Grotesques de la musique, Paris; librairie nouvel.
1859, in-12 (ce livre avait paru précédemment pa
fragments dans un journal dirigé parJules Lecomt
la Chronique parisienne) ; 2o. A travers chants, Pari
Michel Lévy, 1862, in-12 (volume formé d'articles o
de fragments d'article publié dans le Journal d
Débats) ; So. Mémoires d'Hector Berlioz, comprenant se
voyages en Italie, en Allemagne, en, Russie et en Angl
terre, 1808-1865, Paris, Michel Lévy, 1870, grand in-8
avec portrait (des fragments de ces mémoires avaient ét
publiés du vivant de l'auteur, dans le journal, i
Monde illustré) ; 4o. le Retour à la vie, miélologu
faisant suite à la symphonie fantastique intitulÉ
Episode de la vie d'un artiste, Paris, Scheslinger, 1832
in-8o de 20 pp. (c'est le livret de cet ouvrage, don
Berlioz avait écrit les paroles et la musique) ; 5o. If
Damnation de Faust, légende en 4 parties (les parole
de ce livret, publiées sans nom d'auteur, étaient di
Gérard de Nerval, A. Gaudonnière et Berlioz); 6o. le,
Troyens à Carthage, opéra en 5 actes, avec un prologue
(Berlioz avait écrit aussi le livret de cet opéra.)

Les écrits suivants ont été publiés su+ Bèrhoz
>p. Berlioz (dans une galerie biographique intitulé
Ecrivains et atistes vivants, français et étrangers, biogra.
phies avec portraits, par Xavier Eyma et Arthur de
Lucy), Paris, librairie universelle, 1,840, in-16 ; 2o
.Berlioz par,,Eugène de Mirecourt, Paris, Havid, 1856
in-32, avec portrait et autographe; So. L'opéra les,
Troyens au Père Laciaise, lettre de feu Nantho, ex-tim
balier soliste, ex-membre de la Société des 'Buccinopkiles
et autres sociétés savantes (M. Er. Thoinan), Paris
Towne, 1868, in-8o ; 4o. Berliod, son ouvre, par Georges
de Massougnes, Paris, Richault et Dentu, 1870, in-So.

Nouvelles Artistiques Canadiennes.

-L'Orphéon de St. Jean d'Iberville a donné un
intéressant concert, jeudi, le 28 août, avec le concours
de M. Alfred Desève, violoniste.

-L'irréprimable, l'ancien, le vrai Pilon promettait
à ses patrons un concert musical, à l'occasion de la ré
ouverture récente de son ancien magasin

-Madame Waters a donné un concert, 'avec le
concours de plusieurs amateurs, à la Salle Victoria de
Lachàte, j9udi, là 7 août dernier, au bénéfice de l'Eglise
Qatholique du village.

-la suitede quelques difficultés survenues entre
les, ofieers des, Queen's OWn Rifles de Toronto, et M.
Carey, maître, de musique du régiment, celui-ci vient
de donner sa dné ssion.

-Noussapprenons que M.----, conducteur de
a:musique d'es,"iGardes du Gouverneur" à Ottawa,

doit bientôt retourner en Angleterre. La lésinerie des
des,autorités aurait motivé son départ.:

-Lundi, le- 8 septembre prochain, l'Orphéon
Canadièn repr'ndra,, à' la nouyelle," Salle Ste. Cécile,"
au-dessus du magasin de musique de M. A. J. Boucher,

ec (280 rue Notre-Dame,), ses' répétitions hebdomadaires
r, interrompues pendant les vacances.,

-Dimanche, lé 10 août, fête de ,St. Laurent, le
is chour de Notre-Dame de Montréal est'allé chanter des
; vêpres solennelles au village voisin de St. Laurent.

le M l'abbé Desrochers, directeur 'du chour, ainsi, que
tr l'organiste, M. J. B. Labelle, accompagnaieiit' nos ex-
e, cursionnistes-musiciens. '

s, -La Nouvelle Méthode pratique de Piano de Lu-
u dovic, (superbement édité par la maison A.,J. Boucher,
es et renfermant plusieurs de nos airs nationaux Canlâ-
,s diens,) est celle' qui paraît devoir pirimer cette année,
e- et pour bien longtemps, sur toutes les autres. De beau-
o coup supérieure à une multitude de méthodes qui se
é vendent $1.50 et $2.00, elle ne coûte' cep'end t que 75
e centins, tous frais de port compris.
e -On nous informe, de Carleton, P. Q. ue'Mlle.
e Virginie Prolx, si avantageusement connu comme
, maîtresse de musique et orgaiiiste 'danis cette localité,
t devra, pour la nouvelle année, enseigner la musique,
a piano et harmonium, au Couvent de' Carleton.' Les
s parents qui; depuis deux ans, ont pu appiýécier les
e progrès faits par leurs enfants, sous la direction de Mlle.
s Proulx, seront heureux d'apprendre cette nouvelle.

-Les vapeurs Peruvian et Moravian, arrivés du
port dans le cours du mois d'aoûf, apportaient à la
maison A. J Boucher quatre lourdes caisses contenànt
la plus grande partie de son importation considérable

. d'automie, et les dernières, noùveaut é musi'àles des
grands centres artistiques européens, Paris, Londies et
Bruxelles. Avis aux artistes, aux professeuïs et' aux

,amateurs,
-Nous remercions bien sincèrement le R. P.

Adolphe de Doss, S.J., directeur de musique au Collég'e
de St' Servais, à Liège, pour l'obligeanit 'envoi d'une
de ses dernières ouvrés, publiée' päir la maison
Murille,-l'opéýa; dialogué, ei trois" actes et' en'vers,
de Robert 'Bruce, représenté si nous ne nous trompons
pas, à la distribution des prix du Collège de St Servais',
l'an dernier.

Nous remarquons avec bonheur que le poids des
années et les fatigues d'un travail iricessant seblent
vivifier plutôt qu'affaiblir le talent' toujours'dispos'et
fécond du vénérable et vaillant ar1tiste-comnpQsteur.
En, effet, il ne se passe guère d'ainée que le'R. P."dè
Doss ne dotele répertoire déjà si riche de St. Servais-.
disons plutôt le répertoire national belge-d'un' ,u
deux opéras historiques d'une grande valeur artistique.
Cette année encore nous'voyons exécuter à la récente
fête académique du Collége, le 13, aoit'"derier, sa
nouvelle ouverture "des Flavius" et' ds fragiénts de
sa nouvelle cantate ,La cité des hommes etla cité deie,
dont les, mîagùifiques vers sont dus 'à Vict, de L'aprade,
de l'Académie Franaise. "

Les noinbrux'amis de Midame' 1etip appren-
dront avecune vive atisfaction la nouvelldu prochain
retour à Montréa, de cette tatice. ein e, la
suite d'un courf maëis fort agréabl' séjour das"''le niidi
de la France, Madame Petipas a dû s'embarquer au
Hâvre, sur, le vapeur de' la ligne 'transatlanti,qùepartant
le samedi, 23 août, à la desfination.'deNew.York;
elle devra donc nous ,arriver dans ls premiers jours
de septembre."

-M. J. B.' Morache,'qui nous renidaitýde vaillants
services lorsque nous étions' chargé' de"l Idirection du
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chour de l'Eglise St. Jacques, est maintenant fixé à St.
Boniface, Manitoba, où ses précieuses qualités artistiques
semblent être mises en réquisition aussi profitablement
qu'autrefois à Montréal ; le Métis nous apprend que le
chour de chantdu Collége. de St. Boniface, lors de la
distribution des prix, a exécuté, sous son habile direc-
tion; plusieurs chours qui ont été justement applaudis.

-Mlle. Rosalie Euvrard, l'habile directrice de
musique aveugle de l'Asile Nazareth de Montréal, est
entrée au Noviciat des RR. Sours Grises de cette ville,
au commencement de juillet dernier. Le vide sensible
causé par son éloignement temporaire de l'enseigne-
ment de la musique, qu'elle a porté à un dégré de
succès si remarquable, pendant ces années dernières,
sera comblé par Mlle. Elizabeth Vallée, graduée elle-
même de l'Asile Nazareth, et l'une des élèves les plus
distinguées.de Mlle. Euvrard.

-Nous apprenons avec plaisir que Mlle Margaret
McCarthy, jeune musicienne aveugle et graduée cette
année, de l'Asile Nazareth, vient de contracter un
engagement avantageux, comme professeur de musique
dans l'un des florissants établissements des RR.
Sours Grises, d'Ottawa,-tandis que sa compagne,
Mlle. Caroline Laplan te, excellente musicienne aussi,
est également bien partagée, étant'appelée à remplir les
mêmes fonctions auprès des RR, Sours Grises de St.
Benoit.

-Ni la chaleur de la saison, ni l'interruption des
vacances ne semblent ralentir le zèle des dévoués
musiciens du Gésu. Pendant le mois d'août écoulé,
cet excellent chour nous a donné trois différentes
messes en musique, avec accompagnement d'orchestre;
le dimanche 3 août, solennité de St. Ignace, celle de
Concone, en mi bémol,-lundi, le 11, fête de Ste.
Philomène, celle de Battman, en mi bémol,-et le
dimanche, 17 août, solennité de l'Assomption, celle de
D'Archambeau, aussi en mi bémol. A ces messes bien
réussies, nous devons ajouter les Saluts, en musique, de
la St. Ignace et de la Ste. Philomène

-M. Modeste P. Champoux, qui remplissait
depuis nombre d'années la charge d'organiste de l'église
catholique de Carthage, N Y., à la satisfaction d tous,
vient de eontracter un nouvel engagement de même
nature, à la belle église de Ste, Lucie, de Syracuse, N Y.
A son nouveau poste, M Champoux dispose d'un orgue
magnifique, à trois claviers et contenant 39 j1eux des
plus variés; il dirige également un excellent chour de
chant qui compte déjà vingt-cinq membres zélés.
Nous félicitons cordialement M Champoux sur
l'encouragement et les succès que lui ont valu ses
talents et son dévouement à son art.

-M. le Chevalier Van Elewyck, musicologue dis-
tingué et docteur de l'Université Catholique de
Louvain,, nous fait l'amabilité de nous addresser le
compte-rendu du récent concours et festival musical de
Blankenberghe-sur-mer, Belgique. La lutte artisti-
que a été des plus intéressantes, et chaudement
contestée par près de 80 sociétés- musicales. diverses,
venues de toutes les parties de la Belgique, de la
Hollande et de la France. Outre les nombreux prix
d'excellence remportés, il en a 'été décerné de spéciaux
pour le plus grand nombre d'exécutants, pour l'éloigne-,
;ment, et pour le plus bel uni.forme,r-autant de points

noter - et à' récompenser lors de nos prochains
concours Canadiens.

-Nous avons le plaisir d'annoncer le, retour à
Montréal de nos artistes distingit ésM. et Madame F.
Jéhin:-Prume, qui reviennent s'y fixer définitivement.
Nos di/ettanti se réjouiront de la perspective prochaine
de ces ravissantes soirées musicales que leur ménagent
si délicieusement ces éminents virtu'oses,-soirées qui
nous font complétemeint défaut deptis si longtemp';
tandis que les violonstes et les chanteurs,,sérieusemen"t
désireux de se perfectioner dans leurs,études respec-
tives, trouveront en M. et Madame Prume des, profes-
seurs aussi consciencieux qu'habiles.

Pour tolites informations relatives aux cours 'de
chant etde violon qui s'ouvrent incontinent, s'adresser
à la résidence de M Pietro A. Del Vècchio, No. 231,
avenue Laval, ou au magasin de musique de A. J.
Boucher, 280, rue Notre-Dame.

-Le Detroit Society News publie le compte-rendu
extrêmement' flatteur d'un coicert récemment donné
à Fenton, Michigan, par M Salomon Mazurette, avec
le concours de Mlle. Joly et de MM Luderer et
Steers, violonistes. La réputation inusicale de notre
compatriote Mazurette n'est pas circonscrite par les
bornes du vaste Etat du Michigan; le numéro du 2
août du New-York lMusic Trade Review, peut-être le
journal, artistiques le plus indépendant et le plus
influent qui se publie,,consacreprès de quatre longues
colonnes à la revue et à la critique, fort élogieuses bien
souvent, de vingt et une des publicatipns musicales
récentes de notre pianiste-compositeur, distingué.
C'est une approbation qui honore grandement le talent
facile de M. Mazurette et dont nous le félicitons bien
sincèrement.

-Comment se fait-il que vous obteniez. un
magnifique piano carré "Il Hazelton " (squae, grand) de
sept octaves et un tiers, pour' la modique somme de
$425 lorsqu'on vous demande $500 ou $600 pour un
Weber, un Chickering ou un Steinway de même
modèle. La raison en est bien simple: le "Il Hazelton "
repose sa réputation, sur son mérite iéel, quils ne, coûte
rien de constater. Les facteurs des autres instruments,
du Weber en tête-sentant le besoin de se faire une
réputation que leurs qualités ne justifient point toujours,
appellent à leur secours une immenseréclame. Mais la
réclame coûte fort cher, et absorbe à cas facteurs et à
leurs agents au Canada seulement, des milliers de
piastres Or, qui est-ce qui débourse ces sommes fabu-
leuses ? Tout bonnement, l'acheteur du Weber, du
Cbickering, du stemsvay, à $550 ou $600, qui pourrait
trouver un instrument également bon-supérieur bien
souvent-pour $425 ou $400, en s'adressant à l'agent
des " Hazelton," au No 280 rue Notre-Dame.

-Le concert de M. F. Jéhn-Prume à Trois-
Rivières, le 5 août dernier, a été un éclatant succès. Il
y avait assistance nombreuse d'élite, et enthbusiasme dé-
lirant. Nous envions aux dillettanti trifluviens la pri-
meur de l'Introdluclion et Rondo capricioso, de Saint-
Saens, dont les a gratifiés l'éminent violoniste, en y
ajoutant une étincelante Polonaise de Wieniawski, sa
brilliante fantaisie de Faust, et plusieurs autres bijoux
empruntés à son répertoire choisi A Madame Prume,
qui reparaissai:t pour la première fois depuis soi retour
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d'Europe, revient une large pait des honneurs de cette
charmante soirée. Son interprétation de 'l'air de la
Traviata, de la chanson de Manon Lescaut, du duo de
Paul et Virgime, (chanté avec M. T. Trudel,) et surtout
de la ravissante chansonnette le Voyage de l'Amour et
du Temps, lui a valu de fréquents rappels et de chaleu-
reux applaudissements. M. Calixa Lavallée a vaillam-
ment rempli, comme d'habitude, la part du programme
qui lui était dévolue,-il a surtout magistralement exé-
cuté le Concerto-caprice de Mendelssohn. M. T. Trudel
a aussi dit plusieurs jolies romances d'une manière fort
acceptable; Violette, mélodie nouvelle, composée par
M. Calixa Lavallée, et dédiée à S. A. R. la Princesse
Louise, a surtout été goûté de l'auditoire. Bref, cette
soirée est incontestablement la plus belle qui ait encore
été donnée à Trois-Rivières.

-NA ISSANOQEIS '
A Northampton, Mass., le 8 août, la Dame de M

Alf. Parenteau, ci-devant citoyen du comté de Richelieu,
un fils.

A Providence, R. I., samedi, le 23 août, 1879, la
Dame de M. Frédéric Bédard, professeur de musique,
un fils.

MsLARIAGO-E.
A l'Église paroissiale de Notre-Dame de Montréal,

mardi, le 18 août dernier, par le Révd. Messire
Martineau, 'M. Joseph Morin, gradué de l'Asile des
jeunes aveugles de Nazareth et accordeur de pianos, à
Mlle. Henriette Laurent, tous deux de Montréal.

DECES.
Décédée à Andora, comté de Frédéric, Mairyland,

dimanche, le 3 août dernier, à l'âge de 64 ans, Dame
Emélie Dawson, épouse regrettée de Henry Dielman,
Ecr., Docteur en Musique et professeur de musique au
Collége de Mt Sainte Marie, près Emmittsburg, et belle-
mére de C. H. Jourdan, Eer., professeur de physique et
de chimie dans cette institution.

A Lachine, samedi, le 23 août dernier, Marie-
Joseph-ALFRED, - âgé de trois mois, enfant de M.
Dominique Ducharme, organiste du Gésu.

Aboionenents reçus dans le cou s du mois.

Pour Mai 1879-80,-Mdes. G. Madore, Jos Comte,
-Mlles Manseau, M. A. Joly,-Les couvents de Arichat.
Bourbonnais, Oswego, Key-West,-M. l'Abbé Charpen-
tier,-MM. F. A. Lavoie, F. Bédard, S. Mazurette, J. B
A. 'Moigenais, Alf. Parenteau.
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